
La tente de campagne est un élément clé dans cet itinéraire que l’on propose aux jeunes.
C’est le point de départ et la finalité.

Pour monter une tente, il est nécessaire de connaître tous ses éléments : la toile, les
cordes, les piquets, les pieux et les tiges, et surtout la porte. Il est très important de connaître la
valeur de chaque élément et la façon dont ils s’assemblent pour donner de la force et de la
cohérence à la tente de campagne afin qu’elle puisse répondre à son objectif : être une petite
maison mobile, un lieu de repos et de rencontre, qui offre une protection contre les intempéries
et peut abriter une ou plusieurs personnes.

Dans ces unités d’éducation affective et sexuelle, la tente représente la PERSONNE. Ainsi,
le jeune – en prenant la tente de campagne comme image personnelle et protagoniste de ce
cours – découvrira pas à pas, chacune de ses dimensions en tant que personne : son corps, sa
sexualité, ses sentiments, sa liberté, sa volonté et sa dimension morale. Chaque élément de la
tente se rapporte à une dimension personnelle. L’objectif est que les jeunes apprennent à se
regarder, à s’observer, à se connaître et à se reconnaître et qu’ainsi, comme pour la tente, ils
soient capables d’ « assembler » différentes dimensions intégrées dans une même unité, à savoir
la personne.

À la fin du cours, les jeunes auront acquis les outils nécessaires pour prendre en compte
les deux questions qui conduisent à cet itinéraire :Où puis-je mettre ma tente ?, et Avec qui ?

Le programme, qui pourrait définir ces unités dans son ensemble, aidera à orienter leur
vocation personnelle : Comment sont-ils faits ? Pourquoi sont-ils faits ? Où vont-ils ? À qui
répondent-ils ? Qui choisir ? ... Sur leur chemin, le moment viendra où ils pourront choisir et
déployer leur tente, où ils ouvriront la porte et la fermeture éclair de leur tente, et ils laisseront
entrer ceux qu’ils veulent, en répondant ainsi à leur vocation unique et personnelle, comme
nous le rappelle le prophète Isaïe : « Élargis l'espace de ta tente, déploie sans hésiter la toile de
ta demeure, allonge tes cordages, renforce tes piquets » (Is 54, 2).

Où puis-je	mettre	ma	tente	?	Avec	qui	?

LA	SIGNIFICATION	DE	LA	TENTE
INTRODUCTION
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UNE	BRÈVE	HISTOIRE

LA	TENTE	COMME	LA	PERSONNE

L’emploi des tentes de campagne remonte à l’Antiquité au début de l’Âge du fer.
Tout au long de l’histoire, on lui a donné une utilité différente et une évolution qui a

permis la création de nouvelles structures et de matériaux facilitant sa protection, et qui offrent
une plus grande stabilité et une facilité demontage.

Les Juifs ont vécu au milieu du désert, dans des tentes, pendant plus de quarante ans et
parmi leurs tentes célèbres nous rappelons celle de Moïse, de Cedar, fils d'Ismaël, etc.

Les Arabes les ont utilisées et les utilisent pour camper dans le désert.
Les Romains les ont utilisées pour camper dans les campements militaires.
Aussi bien dans la première que dans la deuxième guerre mondiale, dans les zones de

conflit, les soldats étaient logés dans des tentes – des grandes tentes de campagne – qui étaient
également installées pour servir de cantines, d’hôpitaux et de bureaux pour les officiers.

Aujourd’hui, les tentes de campagne s’emploient en cas d’urgence, comme lors d’une
catastrophe climatique, et pour camper en cas d’excursions hors de la ville, aussi bien sur la terre
que sur la plage.

La	tente	est	la	tente	
depuis	l’Antiquité.
La	personne	est	une	
personne	depuis	
TOUJOURS.

En espagnol, le mot campaña (campagne) dérive de « campiña » (grande pièce de terre)
qui se réfère aux zones de terres à labourer, alors que le mot tente dérive du latin tendere qui
signifie s’occuper de. Le fait de s’occuper de est lié au fait de recevoir d’un autre. Pour s’occuper
de quelqu’un, il faut entrer en relation avec la personne dont on s’occupe. Il faut sortir de soi
pour pouvoir faire plaisir à l’autre avec tous nos sens, avec toute notre personne, et être en
mesure de l’accueillir et de s’en occuper.

Ces deux idées de relation et d’extension de la terre nous rapportent à la fois à l’origine
qu’à la fin de la personne comme être relationnel et commepartie de « quelque chose ».

Nous venons de la terre, « nous sommes terre », extension de la terre à labourer, à
sillonner et avec laquelle entrer en relation. Cette extension de la terre nous conduit à poser
notre regard sur un Autre, sur notre origine. Si nous sommes extension, cela nous conduit à
penser que nous appartenons à quelque chose de plus grand, qui a son origine dans le Créateur
de tout :
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Nous	sommes	terre,	
extension	de	la	terre,
et	notre	fonction	est

de	rencontrer	quelqu'un,	
de	nous	rencontrer	avec		quelqu'un,	

et	de	le	faire	entrer.

DE	LA	TENTE	AU	TEMPLE

« L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un
souffle de vie et l’homme devint un être vivant » (Gn2,7).

Le verbe « tendere » a pour but cette fin de la relation qui est écrite dans le cœur de
chacun de nous, au désir d’union, de communion à laquelle chaque homme est appelé et qui,
à son tour, nous fait à nouveau regarder vers notre origine où se trouve le mystère de la
relation :

« Et Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la
femme » (Gn1, 27).

Connaître et reconnaître l’origine nous aide à
comprendre notre identité. Ainsi, les jeunes pourront
répondre aux questions : Qui suis-je ? D’où est-ce que je
viens ? Où est-ce que je vais ?

La tente est un lieu de rencontre et elle est également en rapport avec le mot
tabernacle et temple.

Dans toutes les religions, le temple est le lieu sacré où la divinité est présente pour les
hommes, le site où ils entrent en communication avec lemonde des dieux.

Le mot temple vient du latin templum qui signifie « enceinte sacrée » et du verbe grec
τέμνειν qui signifie « couper », « découper ». Il s’agit d’une enceinte réservée aux dieux,
coupée, séparée, isolée. Cet espace délimité est sacré (sanctus) et, par conséquent, inviolable.
Sanctus vient du verbe sancire qui signifie « cerner », « établir », « délimiter ». Ainsi, cela nous
donne une idée d’un lieu réduit, délimité, réservé.

Nous pouvons voir, en suivant cette origine étymologique et historique des concepts et
des mots « tente » et « temple », que l’on peut arriver à comprendre une certaine relation
entre le temple et la personne. Ainsi, on donne à la personne la caractéristique d’un lieu
unique et particulier pour une rencontre en intimité. La personne est le lieu de la rencontre
avec Dieu, en intimité avec Dieu.
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LE	TEMPLE	DANS	LA	BIBLE

Dans le langage biblique, la tente de campagne comme tabernacle a différentes
expressions : ’ohel, tente ; ohel mo’ed, tente de la rencontre ; ’ohel ha= eduth, tente du
témoignage ; mishkan, demeure ; mishkan ha- ‘eduth, demeure du témoignage ; mishkan
‘ohel, demeure de la tente ; beth Yahweh, maison de Yahvé ; qodesh, saint ; miqdash,
sanctuaire ; ’hekal, temple.

Le symbolisme du temple se trouve également dans l’Ancien Testament. À l’époque
patriarcale, les Juifs ne connaissaient pas le temple, mais ils avaient des lieux sacrés dans
lesquels ils invoquaient le nom de Yahvé.

Abraham est considéré comme le premier Juif. Il entend la voix du Seigneur et se met
en chemin. Il quitte sa terre, sa patrie et se met en chemin à la rencontre de la promesse de
Dieu concernant une terre nouvelle qui donne du fruit, sa descendance.

« Va-t-en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le pays que je te
montrerai » (Gn 12 ,1).

Avec cette idée de « se mettre en chemin » le jeune endossera son sac à dos et
commencera son aventure. Cet itinéraire l’aidera à découvrir personnellement cette terre qui
lui est promise, son propre chemin, sa vocation.

Le mont Sinaï est également considéré comme un lieu sacré où Dieu s’est manifesté à
Moïse.

« N’approche pas d’ici, ôte des souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est
une terre sainte » (Ex 3,5).

Depuis le Sinaï, pendant l’exode à travers le désert, le peuple d’Israël possède un
« sanctuaire portable » où Dieu peut résider et demeurer au milieu de son peuple et qui lui
rappelle constamment l’alliance que Dieu a faite avec l’homme, l’Arche de l’alliance. Ainsi, le
jeune peut également découvrir cette alliance qui est écrite dans toute sa personne, dans
son corps, dans son cœur et dans son esprit. La promesse de Dieu.

Pintura	Tablas.	Sinaï.	Moïse.	Ernest	Descals.
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Comme la personne en général, le peuple d’Israël se détourne du chemin et construit
un « faux sanctuaire ». Il perd la confiance dans la promesse et cherche à adorer d’autres
dieux, mais alors ce n’est pas Dieu qui se manifeste, mais un faux dieu qui est construit par les
hommes eux-mêmes : le veau d’or.

« Allons ! Fais-nous un dieu qui marche devant nous, car ce Moïse, cet homme qui nous
a fait sortir du pays d’Égypte, nous ne savons ce qu’il est devenu » (Ex 32,1)… « Lorsqu'Aaron
vit cela, il bâtit un autel devant lui » (Ex 32,5).

Ainsi, même dans la vie des jeunes, se construisent des faux temples, des lieux qui ne
les rapprochent pas de Dieu et qui, en réalité, les en éloignent, et avec le désir de croire en
quelque chose, ils adorent de faux dieux.

Le roi David a le projet d’édifier un temple à Yahvé, mais ce ne sera pas lui qui le
construira, ce sera au contraire Salomon :

« L’Éternel veut habiter dans l’obscurité ! J’ai bâti une maison qui sera ta demeure, un
lieu où tu résideras éternellement ! » (1Rois 8,12-13).

Désormais, le temple de Jérusalem sera le centre du culte de Yahvé, mais sans que les
autres sanctuaires deviennent obsolètes. Il accourent de tout le pays pour « contempler le
visage de Dieu » (cf. Ps 42,3). Onsait que la résidence divine est dans le ciel, mais le temple est
commeune réplique de son palais céleste où Yahvé est présent sur la terre.

À présent, unissons l’idée de la tente comme « extension de » et du temple comme «
réplique de quelque chose ». Si nous rapportons l’idée de l’origine de la personne comme
extension de quelque chose avec l’idée du temple comme réplique, la personne comme
image et ressemblance de Dieu est présente envers Dieu.

De la construction du Second Temple (... voir l’histoire du 1er et du 2ème temple ... ), en
raison de la perte de signification religieuse de l’Ancien et même du Nouveau Testament, le
temple de pierre acquiert un caractère plus spirituel, puisque Dieu est présent là où il règne,
où il est adoré.

De même, depuis l’enfance, les jeunes apprennent également à se connaître à travers
leur corps, de la dimension physique aux autres dimensions, et ils acquièrent la conscience
spirituelle d’eux-mêmes.
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Le	corps-personne, comme tente-temple où Dieu	est	présent

Dans le Nouveau Testament, le nouveau temple est Jésus-Christ. La Vierge Marie est la
véritable tente de la rencontre, le temple par excellence, où Dieu est présent, si présent qu’il
se fait chair dans sa chair. Dieu dans le sein de Marie. Dieu fait homme en Jésus, le corps
même de Jésus est le temple nouveau et définitif qui n’est pas fait par des mains humaines.
C’est le Verbe de Dieu qui établit sa demeure parmi les hommes, le temple sur tous les
temples.

Le lieu de la rencontre avec Dieu est Jésus-Christ. En comprenant cette idée, le jeune
reconnaîtra que le chemin de la personne pour rencontrer Dieu est Jésus-Christ.

Après la Résurrection, le corps du Christ se transfigure dans l’Eucharistie, qui continue
de Le présenter à tous aujourd’hui et toujours.

À partir de la Pentecôte, l’Église constitue le nouveau temple de Dieu, comme une
prolongation du Corps du Christ, et avec cette idée nous revenons à la suggestive approche
initiale de la tente comme une « extension de la terre ». Les membres de l’Église, considérés
individuellement, sont également des temples de Dieu, des temples du Saint-Esprit.

« Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en
vous? Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu est saint, et
c’est ce que vous êtes » (1Co 3,16-17).

Dans de nombreuses occasions, les jeunes ne sont pas capables de se reconnaître
comme temples de Dieu et ne vivent pas ainsi leur véritable dignité, en se détruisant eux-
mêmes. Autour d’eux, il existe d’autres faux temples, tels le veau d’or, qui leur causent de
véritables blessures.

Il est très difficile de guérir les blessures du cœur et de l’esprit. Et seul Dieu, en son
Fils Jésus-Christ, peut guérir ces blessures ...:

« Il guérit ceux qui ont le cœur brisé, et il panse leurs blessures » (Ps 147,3).

... et reconstruire tout ce qui a été endommagé.

« Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai » (Jn 2,19).

La tente comme lieu de rencontre avec Dieu est notre propre personne, temple de
Dieu et lieu d’intimité avec Dieu.

Celui qui sera en intimité avec Dieu découvrira son véritable chemin et sa vocation. Qui
suis-je ? D’où est-ce que je viens ? Où vais-je ?Avec qui ? Pourquoi ?
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